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milieux corrloii, ayant chez im spe'cimen de o in. 068 un voluiiie égal ou 
supérieur à celui cpie possède le même organe chez, par exemple, un 
Penée de 0,2. 11 offre mie grande résistance au tranchant du scalpel, 
et se montre, au moins dans la région thoracique, manifestement creusé 
d’iyie lacune, le tissu nerveux ne le remplissant qu’incoinplélement. Il 
s’étend avec la même épaisseur, sur les connectifs et la portion sus-œsopha- 
gienne de la chaîne. 

En coupe transvei*sale, cette gaine se montre formée de lames strati- 
fiées, très épaisses, fibreuses, vraisemblablement l'amifiées et anasto- 
mosées de façon h figurer en plan une série de membj*anes fenêtrées con- 
centriques. Entre les lames s’observent en outre des éléments plus fortement 
colorés, sans forme appréciable par suite de la fixation très imparfaite des 
spécimens alcooliques. 

Cette singulière formation ne manque jamais chez les adultes de très 
grande taille; élle est rare chez les s])écimens qui ont moins de 0 m. 06. 
Chez ceux-ci, nous avons rencontré des spécimens montrant avec une 
grande netteté le début de cette sorte do sclérose. L’étude d’animaux frais 
pourra seule peianettre d’élucider les inteVessants problèmes que soulève 
colle formation — qui vraisemblablement poui’ra êti*e rencontrée dans d’au- 
tres groupes — tant au point de vue de ses rappoi*ls exacts avec les centirs 
nerveux et l’appareil circulatoire qu’à celui de son élude histologique. 


Diagnoses de Coquilles nolvelles de LiMELunnAyciiEs 
[gENDES IIoClISTETTKRIA ET CoXDYLOGARDI A ) , 

PAR M. F. Bernard. 

Au cours des recherches que j’ai entreprises sur le développement et la 
morphologie de la coquille chez les Lamcllibranclies, j’ai été amené à 
étudier des coquilles de très petite taille qui me paraissent se rapporter 
h des espèces nouvelles. Elles proviennent (sauf une espèce) de sables dra- 
gués à 35 brasses de profondeur au voisinage de file Stewart (Nouvelle- 
Zélande) par AI. Filhol (1876). Quelques-unes sont très abondantes, et j’ai 
pu suivre en détail leur développement, qui sera jmblié prochainement 
dans le BuUeim de la Société Géologique et le Journal de Conchijologie , oii 
seront figurés les types. Deux de ces foianes appartiennent au genre 
Hochsietteria , forme intéressante de Mytilidæ qui reproduit dans quelque 
mesure chez l’adulte des caractères embryonnaires temporaires chez les 
autres Mytilidœ, AI. Alunier a bien voulu me confier les types des 3 formes 
de Hoclistetteria , provenant de i’île Saint-Paul, qu’il a décrites avec AI. V^é- 
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lain ce qui lu’a permis de préciser les caractères difierentiels. J’ai ren- 
contré aussi une espèce d' Hochstetterîa sur des Ulves provenant des envi- 
rons d’Ag-de (Hérault); ces matériaux m’ont été fournis par M. lioclié. 

Les mêmes sables de l’île Stewart contenaient aussi deux espèces de co- 
quilles qui me paraissent ne pouvoir rentrer dans aucun genre connu. 
M. Munier, de son côté, possédait deux autres formes se rapportant mani- 
festement au même genre. Il a bien voulu me confier ces précieux docu- 
ments pour les décrire: j^ai gardé naturellement le nom de genre manu- 
scrit donné par M. Munier [Condiflocardia) , ainsi que les désignations 
spécifiques de ses deux espèces. 


Famille : ül^filidæ. 

Genre : lloclisitetteria. Mun. Ch. et Vélain 

1 . Hociistetteria costata n. sp. — Coquille épaisse, ventrue, équi- 
valve, très inéquilatérale, de contour subquadrangulaire. Bord antérieur 
faisant avec le bord postérieur un angle d’environ 6o à 70 degrés; crochets 
saillants, portant à leur extrémité les deux valves de la coquille embryon- 
naire, qui sont inclinées en regard l’une de l’autre du côté dorsal. Ces 
deux valves sont très épaisses, semi-circulaires et forment chacune un pla- 
teau saillant qui déborde légèrement au sommet du crochet. Côtes rayon- 
nantes très fortes, comparables à celles des cardites, déterminant au bord 
palléal des indentations profondes. Chaque côte se décompose en deux 
rangées de saillies imbriquées. 

Charnière maintenue par un ligament purement interne, dans une fos- 
sette oblique en arrière, creusée dans un large plateau pourvu de fortes 
crénelures parallèles. Ce plateau est beaucoup plus étendu en arrière qu’en 
avant, mais cependant il est bien développé à la partie antérieure du liga- 
ment, où il présente 708 crénelures. Dents obliques en arrière du plateau 
crénelé, au bord antérieur. Quelques dents très courtes au bord antérieur. 

Diamètre antéro-postérieur : 2 mill. 5 ; diamètre dorso-ventral : 3 mill. 2 ; 
épaisseur totale : 2 mill. 2 

L’animal est vivipare ; deux individus de taille moyenne m’ont montré entre 
leurs deux valves, l’un 9, l’autre 10 embryons ayant tous les caractères 
de la coquille embryonnaire conservée au sommet des valves de l’adulte. 

Cette espèce est bien distincte de toutes les autres par sa forme très 
bombée et ses fortes côtes rayonnantes. 

Ile Stewart, 35 brasses. (M. Filhol.) 

Cil. Vélain. Bemarqiies sur la jaune des îles Saint-Paul et Amsterdam. [Arch, 
Zool. Expér. T. VI, 1877 et Thèse, 1878.) 

Voir la diagnose hoc. cit., Thèse, page 129. 

Les dimensions sont toujours indiquées pour les plus grands individus ob- 
servés. 
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2. Hochstetteria meleagrina U. sp. — Coquille peu épaisse, peu 
bombée, équivalve, très inéquiiatérale. Bord autérieur brusquement tron- 
qué au bout de la coquille embryonnaire, et formant avec le bord posté- 
rieur un angle d’au moins loo degrés, et légèrement excavé. Bord posté- 
rieur rectiligne; bord ventral régulièrement circulaire. Test lisse (traversé 
comme dans toutes les espèces par de fines tubulures); épiderme épais 
débordant de toutes parts, formant par ses épaississement de fines côtes 
rayonnantes espacées, non visible sur la coquille même. 

Cette espèce est très voisine de IL aviculoides (M. Ch. et V.). Elle en 
diffère en ce que le ligament est purement interne, les crochets ne s’écar- 
tant pas; de plus, elle a une forme plus élargie, l’angle du bord antérieur 
avec le bord postérieur étant plus petit que 90 degrés chez IL aviculoides; 
enfin ici le cô(é antérieur est plus brusquement tronqué, et la bande crénelée 
avorte en avant du ligament. Pas de dents marginales. Taille plus grande. 

Diamètre antéro-postérieur : ü mill. 5; diamètre dorso-ventral : 2 mill. 5 ; 
épaisseur : i mill. 1 . 

Ile Stewart. (M. Filhol.) 

3. Hocustetteria Münieri n. sp. — Coquille peu épaisse, subplane, 
lisse, mais oimée de côtes épidermiques, 

l^e ligament est interne et la bande crénelée est bien développée en 
avant du ligament. Le bord antérieur forme avec le bord postérieur un 
angle d’environ 90 degrés, et il est régulièrement arrondi du côté dorsal. 
5 à 6 forts ])lis obliques au bord postérieur; 1-2 courtes dents au bord 
antérieur. Cette espèce se distingue de H. aviculoides par sa coquille em- 
bryonnaire beaucoup plus grande (0 mill. 5 au lieu de 3 mill.), par 
son ligament purement interne, s’étendant beaucoup plus loin en arrière, 
par sa forme bien plus élargie, sa charnière plus longue. Elle diflère de 
H. meleagrina par son bord antérieur non excavé, sa coquille embryonnaire 
située a quelque distance du bord antérieur, par ses dents marginales. 

C’est la plus grande des espèces connues à' Iloclisletteria. 

Diamètre antéro-postérieur: 3 mill. 3; diamètre dorso-ventral : h mill.; 
épaisseur : 2 mill. 

Environs d’Agde; trouvé parmi des Ulves desséchées. (M. Roché, 1895.) 

Famille Concljlocarcliîdès. Nov. fam. 

Genre Cond^locardia. Münier-Chalmas (manuscrit.) 

Coquille petite, globuleuse, équivalve, plus ou moins inéquilatérale, 
allongée en avant. Crochets saillants, arrondis, portant à leur sommet la 
coquille embryonnaire. Bord cardinal droit, court, formé entièrement par 
le bord cardinal de la coquille embryonnaire. Côtés antérieuis et posté- 
rieurs presque rectilignes ou bien arqués; bord cardinal régulièrement 
ovale. 
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Ligaineiil interne, dans une fosseUe médiane. A la valve droite: en avant 
une longue lame dorsale (lll), recourbée en crochet près du ligament, et 
une dent ventrale (I) ii’alleignant pas le sommet; en arrière, une lame 
dorsale (III) plus ou moins confondue avec le bord de la cocfuille, s’inter- 
rompant et reparaissant en dent cardinale peu saillante près du crochet; 
de plus, une lamelle ventrale (I) pouvant manquer. A la valve gauche, de 
chaque côté une longue lamelle (II) s’adaptant entre I et 111, pouvant se 
terminer en dent cardinale. 

Deux empreintes de muscles adducteurs subégales au-dessous des 
lames I. 

Ce type de charnière peut sembler au premier abord avoir quelque ana- 
logie avec les Spondylidés. Le développement montre que riioraologie n’est 
qu’apparente. Condylocardia me semble allié aux Hétérodonles (Garditidés, 
Cyrénidés), mais caractérisé parce que le ligament reste médian et les for- 
mations dentaires se développent presque symétriquement. 

1. CoxDVLOCARDiA Sancti-Pauli Munier-Ghalmas (manuscrit). — Go- 
qiiille allongée en avant. Gharnière débordant un peu, surtout en arrière, 
les bords antérieur et postérieur qui sont rectilignes, le premier plus al- 
longé et moins incliné sur le bord cardinal. Ornements formés de à 
i5 côtes rayonnantes, s’effiiçant sur les bords antérieur et postérieur, 
rapprochées; mousses, peu saillantes, découpées par les stries d’accroisse- 
ment en tubercules obtus. Elles ne déterminent pas de crénelures au bord 
ventral. 

Diamètre antéro-jiostérieur : i mill. 2 ; diamètre dorso- ventral : i mill. 2 ; 
épaisseur 0 mill. 85; ligne cardinale : 0 mill. /12. — lie Saint-Paul. 
(M. Vélain). 

2. Goxdylocardia CRAssicosTA o. sp. — Même forme. 7-8 côtes très fortes 
et très épaisses, espacées (raj^pelant Venericardia planicosia) , non divisées 
en tubercules, déterminant des crénelures internes au bord ventral. Forme 
plus oblique que dans l’espèce précédente; bords antérieurs et postérieurs 
plus rectilignes formant des angles plus grands avec la charnière. 

Diamètre antéro-postérieur : 1 mill. 3; diamètre dorso -ventral : 1 mill. 2 ; 
épaisseur : 0 mill. 3 ; ligne cardinale : 0 mill. 3. — Ile Stewart. (M. Filhol.) 

3. Gondylocardia concentrica n. sp. — Alênie forme, plus bombée. 
Bord antérieur convexe. Goquille embryonnaire très saillante au sommet. 
Pas de côtes rayonnantes : côtes concentriques très régulières, fines et ser- 
rées, commençant aussitôt après la coquille embryonnaire. Gette espèce 
tout au moins est vivipare. 

Diamètre antéro-postérieur : 0 mill. 87; diamètre dorso-ventral : 
O mill. 87; épaisseur ; 0 mill. 5; ligne cardinale : 0 mill, 3. Ile Stewart, 
35 brasses. (M. Filliol.) 
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li, CoNDYLocARDiA AüSTRALis M. Gh. (maïuiscrit). — Coquille presque 
équilatérale , ressemblant à certains Cardium. Côté antérieur à peine plus 
allongé. Bords antérieur et postérieur régulièrement convexes. Coquille 
embryonnaire ne débordant pas sur la coquille définitive. Côtes nombreuses 
et serrées, mousses divisées par les stries d’accroissement, déterminant au 
bord ventral en dedans des crénelures. 

Diamètre antéro-postérieur : i mill. ü ; diamètre dorso-ventral : i mill. i4; 
épaisseur ; O mill. 64; ligne cardinale : o mill. 4. — lie Saint-Paul. 
(M. Vélain.) 


Démonstration directe de inexistence , 

DANS LE VENIN DE VlPERE, 

DE PRINCIPES VACCINANTS INDÉPE^DANTS DES SUBSTANCES TOXIQUES, 
PAR M. C. PllISALlX. 

Poui* séparer les différentes substances (toxiques, vaccinantes, prédis- 
posantes) que Ton suppose entrer dans la composition des cultures micro- 
biennes ou des venins, on a eu le plus souvent recours soit a des agents 
physiques (chaleur, électricité), soit à des agents chimiques (hypochlorites, 
alcool, sulfate d’ammonium, etc.) Il est évident que les vaccins ainsi obte- 
nus pourraient provenir d’une Iranformation chimique des substances 
toxiques, ce qui constitue une objection grave h la théorie de la séparation 
des substances toxiques et vaccinantes. La même objection peut être faite 
aux expériences d’immunisation contre le venin de Vipère avec le sang de 
Hérisson, de Vipère ou de Couleuvre chauffé à 58 degrés pendant quinze 
minutes. Ce sang renferme des substances toxiques que la chaleur pour- 
rait juodifier et transformer en vaccins. Certains faits, cependant, semblent 
plutôt favorables à l’indépendance de ces principes antagonistes. C’est ainsi 
que le venin de certaines Vipères (Vipères du Puy-de-Dôme) ne peut 
être transformé en vaccin par la chaleur et cependant ce venin contient 
les mêmes substances toxiques, échidnase, échidno-toxine , que celui des Vi- 
pères d’autres régions On sait aussi que le sang de Cheval et de Cobaye, 
quoique ne renfermant pas de substances toxiques en quantité appréciable, 
possède, sans avoir été chauffé, des propriétés immunisantes contre le 
venin On ne peut donc pas invoquer ici une transformation de sub- 
stances toxiques par la chaleur. 

Pour isoler les matières vaccinantes du venin de Vipère, j’ai cherché un 

Phisalîx et Bertrand, Bidlelin du Muséum d' Histoire natureUe ^ 1890, n° 7, 
et Société de Biologie, 1890. 

Pliisalix et Bertrand, Bulletin du Muséum d^Histoire naturelle, i 8 g 5 , n° 3 . 

Phisalix et Bertrand, Bulletin du Muséum dMlistoire naturelle, 1896, n“ 3 . 
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